
-MNerci, chère mière. Voici lat nuit, je te quitte. A
demain.

-Contient, tii%,lis encore passer cette nuit dehors
-Celle-ci et les autres, mna mère ; je nie te v'err-ai que

dans la journéce.
-Encore ton secret?
-Oui. Mais ne cherche point à le deviner, tualne le

pourrais laimaisi
Il l'emnbrassa et sorti t précipitamment.
Dix minutes plus tard, GasLton (le Sarinaise entrait'

chez madame .Lanbert.
Après lui avoir ratconté la Conive rsation qu'elle venait

d'avoir avec son fils, elle lui dlemandat quel était soni avis.
-MNa(line, répondit Gaiston, Georges alceu raison de

V'ous dire que vous lie pourriez jamais deviner soui se-
cr-et. Ce que v'ous v'enez de nie confier (lépasse tout ce
que lt raison humainîe peut concevoiri. £E'icetnnent il y
a un] mystère, quelque chose d'étrange et ('i ico lPré-
hiensible. Ce mlystère, mîuuîaiime», ce Secret dle votre fils,
respectons-le et nie Cherchons pas à, je pénétrer. Pour
qu'il le cache à'~ sa mère, il faut qu'il y' soit contraint par
des raisons d'unm ordre supérieur. Il se (it heureux, vous
avez vu qu'il nie mtentait pas. . . Contenton-s-nous (le cela.
Qui sait, une imprudente curiosité ferait Crouler, peut-
être ent un instant, l'édifice, fiction ou réalité, clans lequel
il al trouv'é soli bonheur.

Georges paissa la nuit sur- une chaise et dormit la tête
appuyée contre le lit où reposait madamnecle Borsenne.

Le mnatin, Jean Frugère retra chargé dle provisions.
A neufhees la jeunle femmne se leva. Elle -se sentit

plus foi-te que la v'eille. Elle fit deux fois le tour (le la
chambre sans réclamier le bras (le Uc.'orges. Elle mangea
aussi tit peu mieux et avec plus die plaisir. Le jeune
hommîe la Couvait (les yeux Comme une mère soni non-
veau-né. Soni regatrd ]la uaneait de caresses.

lils parlèrent longuement (le leurs parents, niais il fut
absolument déecidlé qu'ils garderaient le secret dut cer-
cueil vidie, et qu'elle prendrait le nom de Pradines que
Georges porterait à l'étranger.

Vers une heure, le jeune homme lat quitta et se rendît
chez sa mère.

-Je n'ai pas oublié ia promesse, dit-elle en lui mon-
trant un paquet dle billets dle banque, voilà tes cent
mille francs.

Il la remercia avec effusion. Elle essaya encore (le le
questiouner ; elle aura tant voulu savoir! * *«-Ma mère, lui répondit-il avec une vive émotion, dès
hier je t'aurais tout appris si j'avais put parler. De mion
secret dépend tout mon bonheur; s'il était dk~ouvert ton
fils retomîberait dans soli dése.spoir.

-Pardonne-mioi, Georges, je ne veux rien savoir,
rien.

Les robes furent prêtes ainsi que l'avait promis lat cou-
turière. Le jeune homme achieta encore aux magasins (lu
Louvre plusieurs confections dont une très chaude pour
le voyage. Il porta à Montmartre un habillement conm-
plet. Le reste de ses achats fut enfermé cans des malles
que Jean Frugère conduisit aul Chemin (e fer de Lyon.

Georges av'ait remis trente mille francs au gardien dut
cimetière ein lui conseillant (le les placer et de s'en faire
une petite ente.

Il témoigna à Georges le dlésir de le suiv're à l'étran-
ger. Mais le jeune homme lui fit comiprendre qu'il lui
serait plus utile à Paris ; il lui confia la mtission cde sur-
v'eiller- M. de Borsenne et de l'instruire iîmédiatement
de tout incident ou fait qui lui semmbrait le nature àl
l'intéresser.

Un matin, un coupé de remise, dans lequel se tirou-
vaienît madame (le Borsentie, le viage caché sous un
voile épais, et Jean Frugèùre arrivait à la crare ce Lyon,
cinip minutes avant Georges Lainbert qui. pour. éviter
une rencontre imprévue, fiâcheuse, était N'clnu par- Un
chemin différent.

Ils rie se parièr-ent point dlans la salle d'attente; quand
l'employé ouvrit les Por-tes aux voyageurs, la jeune fein-
me suivit Georges jusqu'au coupé qu'il avait eu lla pré-
caution de louer la veille.

Le sifflet (le la locomotive se fit entendre et le train se
mit en- marche. Alors niadatine cle Jorseune poussa un
profond soupir et init sa main dans celle cie Georges
dont le visagre était radieux.

XII

Un granýd feu flambait dans la cheminée du salon dle
mnadamie Fontange. La vieille daine, pelotonnée dans un
nmoelleux fauteuil, causait avec soni mdecin.

-Mon cher docteur-, vous avez beau dire, je suis ex-
ténuée, brisée, presque morte.

-C'est la fatigue du voyage ; dans trois ou quatre
jours il n'y paraîtra plus.

-Oh ! je nie sens bien, moi, je vais traîner Commue1
cela pendant quelques semaines, et ce sera fini..

-Laissons venir le printemps. D'ailleurs vous avez
bonne figure l'Seil clair et brillant.

-C'est la fièvre, fit-elle on branlant la tête.
-Vous avez un peu d'agitation, mais pas apparencei

de fièvre, répondit le docteur en souriant.
-Ah ! docteur. quel voyage et quel triste séjour- j'ai(

fait à Paris 1 Un père désolé, une mère folle le douleur.c
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En unijoter j'ai v'ersé plus1 de larmes que dants touite Mna
vie, Je n'ai pli supporter tout celitet.jesuis vite revenue.

-Vous aimiez beaucoup v'otre filleule ?
-Je l'adorais, Cette Petite, docteur. Si v'ous Saviez

Comme elle était Charmante, vive, enjiouée, aimante, spi-
rituelle..., et av'cc cela une beauté de reie et un cSeur...
Un angI(e, docteur, untiaugce

-Au Ciel, atjouta ra-Ivemlent le 11èdècéinl.
-Oui, docteur, au ciel ; aussi je vamîis mue reconiciier

avec [Dieu p)our l'y rejoindre.
-C'est une bon ese iadaîne, bien que vous nie

soye/ pa-S nue gwanîde péchieresse.
-Vous ne mite maltraitez pas tr-op, c'est bien. Que

voulez-vous ? j'ai î'êcu follemienît, Comme la1 plupart (les
femumes aujourd'hui, pour le monde et les platisirs. j'li-
mais qu'on parlat (ceumoi; souvent, j'ali peut-être trop
bien méussi. Si u''a~ nue évaporée, J'av'ais l'âme fière.

D'iluisjaimais beaucoup ilion imari ; ce dignle et excel-
lent mun11i, qui ie sut.jamnlais rinmIlle refluser, aL été inla

savgad.Je Ile sulis laissé faire li. coul, r 41autur (de
lat louanger, et j'excitais l'admirationî par coquetterie.
Pendanît vingt amns, j'ai trouvé la momitié <le mon bonhleur
dlants(les ch iffonsi. Uni bi joulite ravissait, une jolie paruire
Ille touitla l tête. Et C'était tout, docteur, vous Pouvez
Ie croire.

J'ai été it peuimédisante ceinime toutes les femumes.
Je Ie suis moquée souvenit (<lu manque dl'esprmit (le

celle-ci, (le la laidleur- de celle-là et <les ridictiles le beaui--
coulp d'autres: putmt j n'avais pas tellilmmtauNI'is coul-!
c'est le monde qui est fait coîtmme cela.

Mon muai-i <vn''-nakit dles sommties énor-mmes. J'Ii fait beau-
coup de bien, quelpuiefois poil)- le bien lui-mêmme, niais le
plus souvent., je l'avoue, pal- ostentation, par- viaiitê.

-Chèrme im;iLalme, (lit le cdoctemur en souriant, nais
c'est votr-e comnfessionm que votis nue Lites.

-Docteur-, c'est mon% examn( le conscience à htaute
v-eux. Dans le monde, continua-t-elle, j'ai ci quelquefois
du dépit, lorsque je r-encontr-aisunue femune qui m ee pai-
uassut t»lieux qlue moi, miais je nl'ai .jamîmaiis été jalouse ni
envieuse, Probablemienît parce que je n'avais mrienî à dési-
r-et-. Voilà toute mia vie, docteur,, avec ses faiblesses. je
ne sais pas s on trouvera (Ile gmands crimes. M-ais, bien
sûr-, le prêtre qlui ile (donnera I absolution, ie par-conine-
ra difficilenent <'avoir miieux conu le chemiin qui mèmne
à l'Opéra (lue celui qlui coniduit àt l'église.

-Allons, dit gaiement le timécecin, '-us en serez quitte
pour- ue neuaine à Notre-Dame.

-Je vais coiitenceci par (donner' aux pauv'res et aux
hmospices, je el-éem-ai les lits*(dans les hôpitaux. Parumi
ceux à quii je fce'ai du bien, il se trouver-a samns cloute
quelques cSeurs reconnaissants qui piicront pour' tni
ce sera un achîeîminemnut ver-s le bon ])jeu.

J'ai plus-,cde trois millions (le fortune, docteuri, indé-
penlamiimnient dIe la rette des Li-ois millions ~is par
mon îmri i Jeannie de Prêcouî-t. Moi aussi, je dlestinîais
unes mnillionts à cette chèu-e enfant..

--Ne laisse-t-elle pats un fils ?
-Oui, mais M. (le Bei-sentie est soit père, etje ne veuix

pais que cette homme touche à un centime dleita foutu-
ie. Je nie femai peut-être pas de testamient. Qiuc 'u

rai b)eaucoup donnmé, ce qlui restem-a après mi îira-1 qu(i
(le d-oit. Alitl docteur-, si i na filleule n'était pas umorte je
serais iimoins eiibarrassée.

Enu conscience, n'était-ce pats Iàil-a pot-te llutÔt qu'à lat
siennue, que la mot (devait frapper- ! Pauv're enfanît,
uuiru-à vingt-deux ans, c'est Ielionible ! Quandue
feimmne est vieille, souffrante et désillusionnée commue
mmoi, mîoutrir- n'st rien. C'est le repos auqjuel -elle aspire.
Mais Jeannue, inia petite Jeanntecuti-ait seulementt danîs
la vie - elle n'était pîletsihe euse, c'est vrai ; mmais elle
avait 1l'espér-ance dleIl'aveni-. Ah l octeur-, si j'avais pu
ri'en alher à sa place !

-La mort pr-end ses victimes par-toumt et danîs toits les
les rangs-, trépliqjua le médecin ; elle n'etî umîalheumeuse-
nient aucun égar-d pour la jeuinesse, l'intelligence oi lit
beau té.0

-Nous ne le voyons que tr-op tous les joui-s, reprmit
mîîudane Fontange en essuyant. ses yeux mouillés (le
lar-nes.

Il était déjà tard, le docteur prit congé de -sa cliente
et se r-etira. Madame Fontaugre ne quitta peint sonrtaul-
teuil et resta plonîgé dans sest-ies-flxo.

Envirc,ni vimgt minutes aprèés le dépuu-tclu mmédecini,
un dlomestque vint lui dire qu'une (laine quii semmblait
êtr-c une religieuse, cdemîandait et lui parler-. Ele est
accoi pagnée d'unm nusieu-, ajouta le domnestiqume.

.Ma)dame Fouttauige regar-da lat pendu le. Il était neuf
heures.
-Il est un peu tard pour une visite, se <it-elle. Cette

religieuse vienît probablement solliciter- unl(loti pour se
comî-munauté. Je n'aur-ai ceritainemnent pas le cStur (le la
faire revenir. On lpeut accomuplir une bonne Seuvre n'imn-
porte à quelle lieur-e de lat nuit.

Faites entr-er, tmýjoutat-elle en se tournanît ver-s le
dlomiestique.

Celui-ci ouvrit la porte aux deux visiteurs et se re-
tit-a.

Li damne était enveloppée dans un ample nilante
dte drap noir-, un long voile tombait sur sa poitrine et
cachlait enîtièremient sa figrure. Ellepaasitrè- ue

tElle fit timidement quelques pas clans le salon.
Soit comfpalgnlonresta ,immobile près d(laitPorte.
-Aprocez-vous., Imai bonne scieur, (lit mnadanie Fon~-

taige (le sa voix la plus douce.
La damîe voilée lit deux pas encore.
-Ne craIignie? pas d'être millreçule, Poursuivit ni.da-

Ie * Vonitilmge ; dites-moi ce que vous désirez, je 1iroiiets;
d' avance dle vous l'accorder. J e suis riche, très-richie et je
nie sais Plus que faire (le ma fortune. Je lie puis mieux
l'emloyer qu'à soulager tous les mlheflureux qui ie

serot conus.Je suis mmaheureuse ausisi, mon cuirat,
bien malheureuse, ce n'est pas lat richeLsse qui falit le
bonheur ici-bas, voyez-vouis c'est le contentemnent dul
c(euir.

J 'avais une enfant que j'aimais, c'était inla filleule, tout
ce (Ile je possèdle était pou r elle, Je l'ai perdue !lin
tenatnt je nie tiens Plus à r-ien, je \'eux donner, donner
beaucoup, donner'tut. 'eulez-vous Pour une contiu-
naultéL, une crèche out un hiospice, ? Quelle sommne voulez-
vous ?

Lit visiteuse pleurait sous sou voile.
-Approchez-v'ons encore, reprît miadamne Folltange,

ilsSeyez-V<>is près (le moi, veniez Ileniett-ler de ceux qlui
soufifren t.

Lat daine voilée tommba àu.ge (u.levant imiadame Fou-
Lanige, eni s'écrianmt entre deux samdgots

-Ma bonne muairraine
-c'est lit voix (eL.Jeanmmle!ecl miadame Fon-

Et Cie ses mains tremblanmtes elle lit tomber le voile lie
lat jeune femmme.

Alors elle reconnut ces b-eaux yeti- qui la1 regardaient
et ce charmmant visag(e tout baigné de latrimies.
i El le lui p)rit les minls, toilchai soi) front et ses joues,
puis poussa uin grand cm-i.

-Chère mnarrainie, ce est biein moi, rivîsutrez-v'(us, dit
Jeanîne.

-Viv'ante, v'ivante 1mîurmnura nîalane Fontamuge avec
ég&arement.

Lan jeune femme l'avait entourée dle ses bras et l'eu>i-
brssai t.

1-Jeune, que j'ai vue miorte, reprit-t. île, Jeanne res-
suscitée! Mon D)ieu! vous ne mi'axvez pas lait mourir (le
douleur, nec une tuez p~as (le joie

Allons,cotna-el après mUn muomient (IL silence,
J'ai honte dle ma faiblesse. 01n dirait qute 'ait peurt et quew
jîe doute encore. Oui, c'est toi, mna chérie, c'est bien toi. .
Dieu a fait lin miracle, qu'il soit loué à jImIais I! Tu es
venue ,2ousoleu- ta vieille )marraine ;imerci, imon enfant.
J'allais peut-être m'en aller- tout (le suite ; muais ta pré-
sence Ille rattache à lat vie et vat Prolonger mes jouis..

T1u (dois av'oir besoin (le quelque chose, tu es ici lit
maîtresse, sonne, appelle touts les domestiques, contmande
et ordlon ne.

-Chère tante, pour le miomuent je n'ai besoin (le rien.
Mais Je Vous deiiianderni, avant tout, (le tenir secrète
ita Présenîce ici.

-Tlout ce que tu v'oud ras.
-Je voudrais aussi vous Présenter mon coîîpagnon

(le v'oyitagre.
-Je vous avais oublié, monsieur, (lit inadamne Pou-

taingo en se levant.
-làa tante, rep)rit Jeanne, c'est M[. Geor'ges Lan11-ibert.
-'olieier (je mîar'ine ? fit lat vieille daiinle el exaini-

nant lejeune hiommie av'ec le plns vif initérêt.
GJeorges qui s 1étaLit approché Ila salu1a.
Elle lui tendlit la tmain.
-MNýes chers enfants, reprit-elle, madame dle Précourt

il'a appri-s beaucoup (le choses qune j'ignorais ; miais
votre arrivée mystérieuse àX Fréjus mue<lit que j'en salti-
r*ai b)ientôt beaticoup p lus (Iue inat nièce. MNIoisieîir Litun-
bert, voulez-vous satisfaire ina viv'e curiosité ?

-Madlame, (lit Geo-res en sourianît, eii sortant de
Paris j'ai changé de item ; je m'appelle maintenant (le
1rad i ns.

-Eit Jeanne, a-t-elle aussi changré(le nomn ? demanda
mnadamei, Fontainge.

-Ma tante, répondit la jeune Leiimne, *jesile laisserai
appeler mnadame (le P radines.
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